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Société nationale d' Acclimatation. 
Nous avons pu bénéficier du séjour 
en France de M. René Catala, planteur 
de café à Madagascar, pour entendre en 
avril dernier la causerie la plus vi­
vante sur la grande île. Tour à tour 
entraînés dans les plaines brûlantes hé­
rissées de Didiereas épineux, sur les 
côtes sud-orientales bordées de Casuari­
nas, dans les forêts de Dalbergias, d' A­
cajous et de Palissandres,. nous ap­
prenons à connaître les mœurs des 
Lémuriens, nous capturons de merveil­
leux Papillons et pratiquons toutes les 
pêches. Notre collègue effieure aussi 
l'étude des races humaines et aborde, 
avec prudence, la douloureuse question 
du déboisement, qui continue . . •
On se rappelle que M. le docteur 
Cathelin ne se contente pas d'enrichir 
les belles collections d'histoire naturelle 
qu'il a réunies dans son Musée de Long­
jumeau, mais aime toujours à scruter 
les causes du plus mystérieux des phé­
nomènes de la vie animale, la migration 
des Oiseaux. Il soutient encore une fois, 
avec talent et avec une érudition renou­
velée, la thèse de l'origine électro­
magnétique de cette attraction étrange, 
qui s'exerce non seulement sur les 
grands voiliers aptes à franchir aisément 
l'espace, mais sur de fragiles passereaux, 
souvent destinés à périr en masse, sur 
des Cailles aux ailes courtes, dont on 
conçoit à peine qu'elles entreprennent 
des traversées quand ni la température 
ni le défaut d'aliments ne les incite à un 
parli désespéré. . . Les grands courants 
magnétiques aériens ne sauraient ce­
pendant tout expliquer. Le problèm.e 
intriguera longtemps encore les cher­
cheurs . • •
L'observation et la photographie des 
animaux sauvages en liberté fait l'objet 
d'une causerie à la fois psychologique et 
pratique de M. Alfred Andrieux, el l'ar­
tiste, tenant plus qu'il n'a promis, joint 
à ses clichés maint album de croquis. 
Chasseur, il l'est, certes, mais de ceux 
qui aiment ·ardemment la nature, et 
qui, pour jouir du spectacle de la vie 
des animaux, savent souvent s'abstenir 
de . tuer - ou même de « capturer », 
selon le délicat euphémisme que pré­
fèrent certains naturalistes collection­
neurs. 
M. Maclatchy, dont la monographie 
détaillée des Buffies du Gabon paraîtra 
prochainement dans le Bulletin de notre 
Société, passe en revue après eux les 
autres grands Mammifères de la même 
colonie. Avec l\L V. Danis, c'est le tour 
du globe qu'il faut accomplir pour cons­
tater l'influence du climat sur la mor­
phologie des Picidés ( Dryoba tes, Campe­
philus, Dendropicus, Colaptes) et autres 
Grimpeurs aux couleurs parfois écla­
tantes. M. Lequime décrit le bel aqua­
rium dirigé par M. Paul Arné à Biarritz. 
M. Chevey, directeur de l'Institut Océa­
nograp_hique de Nha-trang, refait rhisto­
rique des apparitions toujours passion­
nantes du, ou plutôt, des « Grands Ser-
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penls de mer )) . Pour expliquer celles 
du « monstre du Loch Ness )), M. le 
professeur Pellegrin envisage l'hypo­
thèse d'un Pinnipède, de quelque Phoque 
d'espèce rare, égaré à la poursuite des 
Saumons du lac. 
Mais quelle· que soit la séduction de 
cette énigme qui dès l'antiquité faisait 
rêver les savants, les communications 
d'ordre pratique gardent la priorité dans 
nos séances. Ceux qui trouvent para­
doxal que tant d'arboriculteurs français 
se soient. laissé distancer par les États­
Unis et le Canada dans l'art de produire 
et conserver les fruits prendront intérêt 
à une conférence de M. Pin elle sur la 
culture du Pommier en Auvergne. 
En mai, 1\1. le docteur Gauducheau, 
ouvrant une voie qui orientera les efforts 
de notre Société vers des objectifs.nou­
veaux, et lui traçant un programme 
d'une singulière ampleur, traite de l'ac­
climation humaine et de la transforma­
tion des races par l'alimentation et l'hy­
giène. L'expédition de Madagascar, à la 
fin du siècle dernier, où périt de maladie 
un quart des 20.000 hommes engagés, 
et la récente guerre d'Éthiopie, où les 
précautions prises contre les contagions 
et les avitaminoses réduisirent la morta­
lité italienne, d'après le Professeur Al­
de Çastellani, à UQ chiffre incroyable­
ment' bas, contrastant avec les pertes 
cruelles .de l' ad versa ire, font mesurer 
les progrès accomplis en moins de cin­
quante ans par la science de l'acclima­
tation humaine. Notre collègue a vu 
lui-même, au début de sa carrière, la 
véritable transfiguration produite chez 
les ouvriers ou marins . malgaches et 
indochinois par la nourriture rationnelle 
tfUe leur allouait l'administration fran­
çaise et par la lutte que menait le corps 
de Santé contre les parasites sanguins 
et autres Il suggère que des. expériences 
méthodiques soient instituées par. des 
médecins coloniaux, en distribuant aux 
enfants des écofos de pe_tites doses d' a-
liments complémentaires peu onéreux, 
mais contenant diverses vitamines et 
dont on peut attendre une amélioration 
de la race. 
Il est parfois plus malaisé de guérir 
nos frères inférieurs, et la science Vl�téri­
naire pose des problèmes plus ardus que 
la médecine quand il s'agit des épizoo­
ties d'animaux sauvages. M. Bornand, 
privat-docent à la Faculté de La usanne, 
indique les moyens de combattre, par 
l'emploi des pierres sulfuriques, plu­
sieurs affections du gibier de montagne. 
Cette précaution se recommande aux 
créateurs de Réserves, même quand ils 
ont pris soin de ne pas exterminer les 
espèces carnassières, dont les dépréda­
tions jouent un rôle sanitaire reconnu. 
A l'occasion du Congrès international 
du Tourisme, qui se réunissait cet été à 
Paris, M. C. Valois signale quelques 
écueils à éviter dans les nouveaux amé­
nagements touristiques en forêt. 
.Mais l�s soucis de l'heure présente 
n'excluent pas entièrement la fantaisie, 
el .M. Marcel Legtmdre révèle à notre 
sdion d'ornithologie de curieux procé­
dés de coloration artificielle des Oiseaux, 
par des aliments, en général végétaux. 
Comme la saison nous y conviait, le 
Jardin Alpin si heureusement créé au 
Muséum a été visité sous la direction 
de M. le professeur Guillaumin et de 
M. Guinet, le Vivarium, enrichi de nou­
veaux hôtes, sous celle de M. Chopard. 
Enfin M. le docteur-vrc Carpentier 
clôt la série des séances - sinon des 
excursions - de l'été par une causerie 
sur le Jardin Zoologique qu'il a fondé à 
Méknès et sur les Vertébrés du Maroc. 
Le dernier troupeau de Bubales, au Mn­
roc proprement dit, a été détruit en 
f9 l 7 et c'est dans !'Extrême-Sud qu'il 
en subsisterait seulement ... La nécessité 
de multiplier, et d'appliquer, les mesures 
de protection se fait sentir pour plu­
sieurs autres .espèces. 
C. V. 
